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NOTE 

SUR LA 

MAPPEMONDE DE DIEGO RIBERO 
GOASENVÉE AU NUSÉE DE LA PAOPAGANDE DE ROME 

Diego Ribero, Ribeiro ou Riveiro, ful un des cartographes 
les plus renommés du commencement du xvr° siècle. 

Portugais de naissance*, il s'était mis, comme tant d'autres 

de ses compatrioles, au service de l'Espagne. 11 était établi daus 
cc pays dès 1519* et le 10 juin 1523 ane cédule royale, donnée 
à Valladolid, l'avait nommé « cosmographe de Sa Majesté e 
maltre constructeur de cartes, d'astrolabes et d'instruments de 

navigation »° 

L'un des premiers services qu'il rendit à sa patrie d'adoption, 
fut de traduire en 1524, avec l'ambassadeur génois Martin 
Centurion, un important manuserit portugais de Duarte Barbosa 
sur l'Afrique orientale el te Malabar * 

(I … de naseian porluguds, dit Ovedo, qui le nomme D. Rivero (Historid 
general y nalural de las Indius, Istes y Ticrra Firme det Mur Oceano, Madrid, 
Real Acad, de fn Eist, L 11, po 149=150, 1859, In-403, 
) ILest fait mention de Diego Riselro el de ses travaux dans une lettre 

éetite de Séville « al rey de Portugal por Sebastian Alvarez st factor », 
(M. F. de Nuvarrete, Collevcion de los Viages y Descubrimientos que hicieron 
por mar los Españoles desde fines del sigla XV. Mudrid, imp. nac, 183 
t 1, p. 155). 

(3) Por Real Cedula dada en Valladolid à 10 de junio de 1523 fud now- 
brado cosmigrafo de S, M. y wiaestm de haçer vartus, astrolabios y olros 
instrumentus de navegacion, con 30,000 mrs de sueldu anual. (Navarrete, op, 
il t 1, p.t95, n 32 C'est par sulte d'une erteur typographique que San- 

larem assigne à cetle nomination ln date de 1696, 

(4) Ce renselgnement est omprunté à In première page de la préface que 
M. H. Stanley n placée en tétede son édition de Dunrte Barboza (A description 
of the Coast uf Eust Africu and Malabar in the beginning of the sixteenth 
century, London, Hekl, Soc., 1866),



H ful envoyé lu même année (vo avril 1524) à la cétèbre junte 

du Pont de Caya, entre Yelves ¢t Badajoz, pour prendre parl, à 

ilre de conseil, aux discussions relatives à la position el à la 

propriété des Moluques, sobre lu posesion ¢ proprictad de lus 

istas de Maluco!, 

Nous le lrouvons en 1527 désigné pour faire partie du jury 

d'examen des piloles en l'absence de Sébastien Cubot, engugé 

duns une entreprise de découvertes au Rio de la Plata®. 

Enfin, Diego Ribero est mentionné dans les archives de ln 

Casa y trilemel de la contratation de las Indies, comme ayanl 

invenlé, dis 1326, une nouvelle pompe de métal pour épuiser 

Feau duns les cales des navires. On n'employait jusqu'alors, 

duns l marine, que des pompes en buis, eb les instruments 

imaginés par Ribero veuaienl remplacer lrès avantageusement 

ces engins lout primitils. 

Les diverses pièces relatives à l'information poursuivie au 

sujet de le découverte de Ribero, dont les experts s'accordent 

d'ailleurs à faive le plus grand éloge, résument une série d'ex- 

périences qui se continuent à Séville, puis en mer, jusque vers 

la fn de 1532, Ribero était encore en vie ke 94 avrit 1533, date 

à laquelle l signail une demaude d'information sur la traversée 

d'Espagne aux Anlilles du navire Mar-Alla, qu'on avait muni 

d'un de ses appareils, Îl était mort avant le 16 seplembre de la 

mème année, puisqu'un des témoignages du l'enquêle ainsi pro- 

voquée ost adressé ce jour à « Dicgo Olivera, tuteur et curaleur 

des héritiers dudit Ribero décédé #°, 

Le cosmographe royal, dont je viens de retracer brièvement 

In vie daus les quelques lignes qui précident, avait dù, pendant 

les qualurze années dont se compuse sa courle cavrière scienti- 

tique, eséenter un certain nombre de carles, Uviedo parle de 

patrons et carles de Hibero (patrones ot certas) duns lesquels il « 

tronvé les matériaux de sa duseription des terres les plus sep- 

teutrionales du Nouveau-Monde*, e Sebastian Alvarez Fait allu- 

siou, dans une letire citée plus haut, & de nombreuses eurtes 

cr Navarrete, 1 1V, p. 331 

{a> Hevrera, Mistorie de dax Indins vecidentate: dec. IV3 Hibr, 1, o 3o, 

Mudvid, 1530, -4 

$ Navarrote, ope ciley Gl 1903 

v Ouiedo, édeit , L 11, p. # hey-vôue 

c
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de notre auteur inspirées, des modéles exdenlés pur un autre 
lrausloge portugais, Reinet e Ms t. 
I ne roste que deux pièces de taute cette œuvre, ce sont deux 

mappemondes, signées el dalées de l'année 1529. L'une appar- 
lienl à In Bibliotheque du grand-duc de Saxe-Weimar, landis 
que l'autre a été léguée par le dernier Borgin en t&do à la Pro- 
pagande de Rome, 
la mappemande de Weimar n été décrite, en 1795, par 

Sprengel * qui en & publié ln portion américaine. Kohl a repro- 
duit, en 1860, cetle méme portion, accompagnée d'un excellent 
eommentaire “, Landis que Santavem en estrayait la carte n° G2 
de son Atlas, qui représente l'Afriques. 
Humbaldl 3, J, Lelewel ¢ et plus récemment Kohl *,-Sanlarem 

et M. I. Harrisse* se sont longuement élendus sur les partieu- 
larités les plus intéressantes de ln mappemonde de Weimar, 
tandis que celle de Kome élait demourée entiérement inédite ot 
presque ineonnue des historiens de la géagraphie, 

Toul er que l’on savait de cette dernière était renfermé dans 
un court article de ln fGasetta letteraria aniversale e mai 1796 ° 

{) Par este padron se hacen todas las cartus que las hace Riega Riveiro, 
como Funbien los cuadrantes y esfeiras (Navarrete, L IV, p, 156h 

(a) Sprengel (M. ) Veber die Ribelro's älleste Weltkarte, Weimar, im 
Veriage des Industric Comptoirs, 1595. — Elle se trouvall alors À féna, dans ln 
Hibliothèque de Bâttner, 

(3) J.-G, Koht. e beiden iilleston tieneral-Karten von Amerika, ausgefihrt 
in den Jahven 1327 und 1529 auf hefeht Kaiser Karl's ¥ im besitzt der 
growshersoglichen Biblialek zu Weimar, Weimar, Geogr, Inslit. 1860, ln-f. 

(4) Yicomte de Santarem, Atlas compasé de mappemondes el de cavtes 
hydrographiques el historiques, depuix le x° jusqu'au xvus vétele, pour de 
plupart inédites, ele., ele,, publié aux frais do gouverneuwrent porlugais, Parls 
Fain et Thunot, 1844, In follo, 
(j A. de Humbolt, Ecamen cvitique de l'hisloire de le géagraphie d nau- 

vedu conlinenl el des progréa de l'astrotomie nautique auæ sve el xvi* sièctes, 
Paris, Gide, 1835, in-He, L1, p. 3805 L 11, p. 184 

(6} J. Lelewel, (idagraphie de mayen dge, Bruvelles, PiHel, 18%, n-e, 1, 11, 
P Lra, nole, ot 1fiti-stin, 

(7) de-ti, Kohl, op, eil., ot Discovery of Maine, puss. 
(8) H. Haerlsse, Joan ol Scbastion Cabol, lear ovigine el leurs voyages : 

études d'hisloive erilique, suinie d'une cartagraphie, d'une bibliographie et 
d'une chronologie des voyages au N.-0. de 1497 à 1350 d'après des ducument s 
inédits, (Recueil de voyuges el de documents de MM, Schefer et Cordier, b 1) 
Parls, Leroux, 1883, gr. In-8o, 
() C'est un passage mal compris de cet artlels, écrit à l'occasion de In
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et dans deux courfes notices de Hommaive de Helt et de R. The- 
massy, insérées duns les Bulleting de la Sociétd de géugraphie de 
1847" el les Vocwelles annales des vayages do 183a*, 
On ln cannaitra désormais beaucoup mieux que l'autre carte 

ribérienne. Prétée par le pape Léon XL aux organisateurs de 
lu galerie historique des lndes occidentales & l'exposition colo- 
ninle de Londres, elle vient d'être soigneusement éditée en 
couleur par l'autorisation de la Propagande (nov. 1886), et c'est 
un exemplaire de cetle repraduction, présenté au Camité par 
M. J.-E, de la Croix, qui motive ln communication que l'on m'a 
prié de vous faire. 

L'ovigital, une grande feuille de parchemin, a été réduit aux 
7/1ot environ par l'éditeur anglais, M. W. Griggs; on y lit 
néaumoins très neltement toutes les inscriplions, sensiblement 
moins nombreuses que sur la carte de Weimar. 

Cetle sivplifiraton des liyeudes esl un premier caractère qui 
distingue les deux mappemondes, tantôt les inscriptions dispa- 
raissent en entier, lantit elles sont seulement abrégées. Ainsl, 
par exemple, les commentaires qui accompagnent les mots 
Peru, Castitla det Oro, Tieva del Brasil, cte, sur la carte 
de Weimar, sont supprimés intégralement; il ne reste plus que 
deux lignes des six qui élaient inscrites au-dessous de Nusea 
Hspaña, ete, ete.* 
Un second caractère différentiel peut se tirer de l'addition des 

figures à l'intérieur des continents sur In Carlo de la Propa- 

pusileation de Sprengel, qui a fait croite à Thomassy qu'il existait trois 
exemplaires de ln mappemonde de Ribelro ot non pas deux, « Ollre à due 
escmpluri delle carte Riberiana ivi indicati, derit-on en parlant du travail de 
Sprengel, esiste ancern in Helin œu lerso, it quale in aulenticita e bellezzu 
forse i polrebbe superare. » Les dous premières sont les deur mappemondes 
de Weimar, dunt une seule appartionl à Albelro ; I trolstdme est celle de la 
Propagande. 
s1 Hommiaire de Hell, Notice sur plusieurs montunents gdographiques 

inédits du mayen dge el du svie sièele qui se (roucent dans quelques biblig- 
thèques d'Ialie, accompagnée de notes erlliques par to vicomte de Santarem. 
(Bull, Soe, de géogr., e sétie, t. V1, P. dug-310, 1845.) 

(a) R. Thomassy, Les papes géographes el la curlographie di Vatican, 
Pacis, À. Bertrand, 185, In-8%, p. 118142, 

(3! La disposition Inverge est tout à fit exceptionneile, La légeude Tiera de 
Ayllon offee plus de détails, el nous verrons plus loin quelques muls essen- 
tiels s'ajouter à coîle de Téern de Labrador, 
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gande, L'Afrique de Weimar n’est ornée que d'un château fort, 
correspondant à Sofala, d'une maison à étage dont le pignon est 
tourné vers le mot Manicongo, et d'une construction à peu près 
semblable, surmontée d'une croix, qui loge le phevro Jux. Le 
continent noir de ln earte de Rome est rempli de collines el 
d'arbres, de mammifères et d'oiseaux parfois forl exactement 
dessinés, parfois aussi singulièrement étranges, singes, lions, 
hyènes, éléphants, autruches, ate,, ete. 

Les grands voiliers, au.gréement archaïque, qui vont aux 

Moluques où qui en reviennent (vay & Maluco, vengo de Muluco, 
disent les petites légendes qui accompagnent les navires) sont 
aussi un peu plus nombreux *. 

Je compto également plus de roses peintes el dorées, tout en 
constatant que l'exéeution de ces ornements est à peu près la 
méme dans les monuments mis en présence, 

Enfin la carle de Rome porte trois écussons richement enlu- 
minés. Ce sont de droite à gauche un premier écusson de 
gueules à une montagne à six coupeaux d’argent surmontée d’une 
étoile d'or qui est Cma1; un deuxième écusson de même forme 
ot de méme grandeur, mais couronné de la tiare pontitieale et 

qui porte d'azur w chéne d'or de quatre branches passées en 
saufvir, qui est Rovekk; un troisième écusson enfin qui associe 
les émaux des deux autres écartolé au premier et au quatrième 
de Rovere, au deuxiême et au troisième de Chigi*. 

Plusieurs personnes ont déjà tenlé d'expliquer la présence de 
ces diverses armoiries sur la mappemonde de 1329, Ainsi 

M. Shakespeure Woad, constalant que les armoiries centrales 

sont celles du pape Jules H, à émis l'opinion que la carte avait 
pu êlre commencée sous le rêgne de ce pontife (1508 1513)3, 

(3) Je compte par exemple quatre vaisseaux au Hieu de trois, qui traversent 
l'Atlantique du Nord. En revanche, le curieux petit navire qu'on voit sar la 
carte de Weithar au N, du eap Saint-Vineent, avee l'Inscription Vengo de 
Ftandes, disparalt de It carte de Rome, 

1) CF Lee evaye el parfuile scienve des armoiries ou l'indice armurial de 
feu maistre Loucan Galiat…… Parls, Léonard, 1664, ln-f, p. 197, 

(3) Etnon pus celles de Clément VI, comme l'a imprimé R, Thomassy, 
, 120, 

b {:fii P T. O. The 2 nd Borgian map by Diegu Ribeiro geographer to His 
Majesly en Seville, 1528, London, 1886, br. In-4%, — L'auteur de cetle pluguolte 
nomine Borgienne notre meppemonde ; i} ne faut pas prendre au sérieux cette 
dénomination donnée exclusivement à la plèce parce qu'elle vient du musée
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En proposant cette intorprétation, le critique angtais ne fonait 
comple ni de la dale d'entrée en fonctions de Ribero (1593) ni 
de l'existence de la carte deWeimar dont celle de ta propagande, 
est une seconde édition simplifiée ct ornementée. D'aillours il 
vsl cerlain que In pièce, dont j'ai examiné de près l'original, 
tété exécutée d'un seul trait, sans aveune reprise, et que par 
conséquent, les écussons qu'on y voit sont postérieurs do seize 
années à la mort de Jules IL 

Il n’y a qu'une manière d'expliquer la présence des armes de 
ce pape sur la carte de Riber, c'est d'en attribuer In possession 
première à Agostino Chigi, intendant des finances de Jules 11, 

qui fut le protecteur de tous les artistes de son temps et l'un 
des plus célèbres amateurs d'art de la première moitié du xve 
siécle. Agostino Chigi aura commandé à Ribero une mappe- 
moude sur laquelle il aura fait metlre entre ses armoiries pri- 
mitives (Chigi), placées à droite, et celles qu'il tenait de son bien- 
faiteur (Rovere-Chigi), peintes à gauche, l'écusson du pontife 
lui-même, qui avait élevé sa famille à de hantes fonetions dans 
le gouvernement de l'Église*. 

Revenons, après cetle digression dont les blasons de natre 
carte ont élé le point de départ, à l’examen de ln pièce, consi- 
dérée moins en elle-même que par rapport à celle de Weimar, 
dont elle émane. 

Le sysleme de construction est idenlique dans les deux cartes 
et ln nomenclature ne prosente pas de madifications sensibles, 
en dehors des abréviations el des suppressions déjà signalées 
plus haut * 

Horgla de Velletrl, Ce n'est que Men longtemps nprès se confection que la 
mappemonde de Diego Riboro est passée dans es malns de ln famille Borgin, 

(1) « Jules IF donna l'Intendance des finanees à Augustin Chigi et se trouva 
bien de e choix, En récompense it honora son Anancier d'une espèce d'aday- 
tion ; car Îl voulut qu'Augustiu Chigl of ses descendants fussent censés appar- 
tentr à ln famille de 1n Rovère.» ( Angelo Corparo, Relatione della Corte 
ftomana, pug, 8, Voyez ausst 1/ Sindicato de Allessendro VH, p. 29, Edil. 
de 1668 ; Hadriantes Junius Animadvers, lib, IV, cap, vur. Prul Jove ce Pisvibux 

Romanis, cap, v, pag. 49, edil. Frobenianæ. 1531 (Histoire des Papes depuis 
S. Morre jusqu'à Benoft XIHI exelusivement jpar François Bruvs; La Haye, 
Scheurleer, 1534 In-4, 1. ¥, p. 30€) 

ta) Geed ne s'adresse qu'aus compataisons instltuées entre ln nomenclu- 
ture de ln portion de earte publiée par Kobl of celle du fre-similé de 
M. W, Griggs. 

P
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L'uno des vaviantes les plus intéressantes (elle o élé déjh 

relovée pur M. Harrisse, d'aprés Thomassy ') esl celle qui 

consiste dans l'intercalation que l'on rencontre au milieu de la 

phrase consacrée au Labrador, 

Esta tiera descubrieron los Ingleses, disait la carte de Weimar, 

tu ay en ella cosa de provechu, ; 

L. carte de Rume formule ainsi la même nolice : 'Tena pEL 

LApnapon loquel descubrierd lus Ingleses de la villa de Bristol en 

laqual nv allavô,ete. . 

On sait que l'expédition de Cabot, à laquelle ce texte fail 

allusion, est partie en effet de Aristol, pour le nord de l'Amé- 

vique au commencement de mai 1497. 

Je pourrais signaler quelques variations encore, entre lu nou- 

velle carle de Ribeiro el ce qui lui correspond dans la belle 

publication de Kohl, H sera plus ulile, dans cette nole forcé- 

ment écourtée, d'appeler l'attention sur le fragment qui corres- 

pond à l'Afrique et dont la publicalion vient rendro les plus 

grands services à l'étude de lu nomenclature géographique du 

continent noir duns le premier quast du xvie siècle, 

Si la carte de Koht (Amérique de Ribero) est remarquable pur 

son exuctitude, celle de Santarem (Afvigue du méme cosmo- 

graphe) à été reproduite avee une extrême négligence. On s'est 

bovué à calligraphier une copie, exéeutée judis à Weimar pour
 

ffamboldt*, avec si peu de soin, que la plupart des lexles e
n 

sont presque inintelligibles*. 

(1) H, Harrlsse, op. cib, p. 1795 K Thontivisy, up. cit., p vat. 

{a) Cette cople nppartienl aujourd'hui à Ja Biblisthèque natlonale (Inv. 

ik, 10 1043), Les furmes sont culquées extctement, mais les Ccrit
ures ont 

êté reproduites en lettres cursives par un eoplste Ignorant et maladroit. On 

Ît en bas et à gauche de la mmain d'Humboldt l'Inscription suivant
e : Afrique 

nun publiée de ta mappemunde de Diego Hiberu de 1329 (de tu biblivlhè
que 

de Weimar) hommuge à M. le baron Wulckender, A, Humbotdi, l'avis, déc, 

1843, Humb., examen critique, p. 182 C'ust 186 qu'il Faut Tee; à I page 186 

du t 1F de l'Eremen critigue, un irouve en cifel cetle note : d’offeirai à 

M. Walckenaer, pour s4 riche cullection yéographique, fes calgues de l'A
frique 

de 1327 el de 1529... An vente de Walekenaer, le calque sus-mentionné a 

été uequis pur Jomard pour in Bibliothèque. 

(3 de citerat pur exemple INDEA pour IVDEX, DESERTA LIDIE pour 

LIBLE, ou encore evlle tégende Inscelte au-dessus des Manles Lune
 : Ab hys 

monti nili pulute mues susapurel que k vatte de Rome donne sous lu for
me 

que soiel : b hiis muntibux, nili paluedes nives suscipiund,,, vlé, ele.
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C'est ici surtout que le fac-similé de M. W, Griggs est appelé & 
rendre des services, puisqu'it met pour la première fois sons les 
yeux des historieus de la géographie, lu nomenclature officielle 

adoptée par le dépôt des cartes du Piloio mayer de Séville, 
chargé depuis 1508 d'étendre el de rectifier d'année en année le 
Padron feal, «'est-à-dire le recueil des positions « des terres 

fermes el lles allre-marines? ». 
Je crois inutite d'insister plus longuement sur fa pièce qui 

nous est communiquée ; il me paralt tout à fait superflu de 
reproduire ici les longues descriptions consacrées ailleurs aux 
lignes de démarcations pontiflcales, aux dessins d'instruments 
nautiques, aux cartouches à légendes de la carle de Weimar, 
que celle de lu Propagande se borne à répéter sans y introduive 
de variations importantes, 

Seulement je protesterai, en terminaut cetle note, contre 

l'épithèle de borgienne donnée à cette dernière par l'éditeur 
anglais : Secund Borgiau map, Un pourrait croire, en lisant ce 
sous-titre, que lu cavle de Ribern serait le complément de 
celle sur laquelle Alexandre VI traça la fameuse ligne de démar- 
cation entre les possessions de l'Espagne et du Partugal, tandis 
qu'elle ne représente afficiellement rien autre chose qu'un 
exposé des prétentions de la couronne à la possession des 
Moluques, placdes pur le cosmographe de Churles-Quint daus 
la sphère d'action de l'Espagne. 
Fn réalité, la mappemonde de Ribero n'est borgienne que 

parce qu'elle se trouvail & Velletri, dans le fameux musée du 
cardinal Étienne Borgia, uvant d'être enfermée dans la biblia- 

thèque du collège de la Propagande d'où l'a fuit cafin sortir 

l'intelligente intervention du cardinal Manning*. 

-4, Navarrete, op, cit, t 1L p Juo s el Humboldy, Bemnen critique, 1. I 
p. 185, 

(a) C'est en effet pur l'Intermédidire du curdinal Manning, que sir Augustus 
J. Adderley n obtenu de Mgr Jucoblni, secrétaire de !n Gongrégation de lu 
Propagande le prêt momentané de ln mappemonde de Ribero, puis l'autori- 
satlon d'en reproduire le fac-chmilé dont nous venons d'étudier un exem- 
plaire. 
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